
QAZETTE IES CAMPAQNES

nous, sommes. aujour .hui les témoins. " 2. A Monseigneur de Québec, comme premier supérieur doe
nous, smmes.auourd hu les téoins. •lamiaisonen -sa qualité, d'évenqupe, Qbe. - ab

"De 3. Auxamiset bienfaiteursdu cotl.ge, en têteSon Excpta. nt.
vertes : alons de lsp a' ïe ortafít les 'lingots lnce . Sir .James Kempt, ,admiuistrateur, 'de Oettp - provm.ce

Oert s g , Pgi ' au _ine' s de l'A tiériUei' " ommele premier et le, plus g nére . do. tous. -Pusse-i

d or t d' argnra eilvcrne B u x i nes-. I d-¿ · ! bai' ne jam ais laisser, le. Canada, pour le, bonh ur de oetteparti e

frit d'u'trvitl cuelaumiieu des~àti qain~s des ossessons.britaniquies,: et.eIui.de: cete aison on par-.
bare's. C'était la riches's'e.*u-lo esi an.,etcfe:
t ésors d'un'enaioi "ui céa les ortailsgigantesques "4. 'Au gén6reuxrclrg canadien,- omme llami'et leproteo-

de lSk'àsu'l êt -léf0 e t'e' athdi'le dè 'Sévfl' La téiur né de 1'6ducation. -

c réa tio n a un e "te lle o osn n éa ite, -, . . ,' " 5A . M es ir e P ainch au d,fondate r d e Ptabli sem e t

cIrtió dtl p 'iit a' ae r , 1 "Sa réponsea.été qu'il devait les succèsdonton voulait bien

rat . lui faire compliment,.non.à ses faibles talents,.mais.umquoç
os r' i.pt' .u d ' h ennt'à la- protection deladiv,. Providece et aux efor.

q e no ns epoV'Ost edi yeren Ftop quan'd.la constants de ses"gnéreuxparoissiens et de tous ceux qui lui

s!i ns pouvons envye ebndtrdlte;Nds flottes avaient tenduila main:dansdes moments difficiles. "...

Fontcchargées aujourd'hui de grains doés' et 'etrou- Voici lés noms. de. ûplérieîrs de" cette -institutio

ptz rovenant du" noblà travail'd'ùn'peuple qui depuis.ea.fondation jsqu ce.joui .

aime la liberté et V'indpendanco et qui a confiance en Révd M. Charles.François Painchaud, .1er supe-

lui'n ême C est à 'l'homme qui 'a'abatt les forêts rieur, du 1er octobre 1829 au 9ý février 1838 ; Révd

épaise a qt qiia cultivé le pririesq'iu devons M.' Alexis Mailloux, V.-G., 2me supérieur,- de.février

ces andsexpsitio'ns' de notro rice s 'agricole 1838 au 15 septembre 1847.RévdM. Célestin' Gau-

u nous avons ues dernièremrit et qui prouve ivrau, V. G., du '17_1âeptembre.-1847 au 14 juil et

comal ien' sont riches'èe'inép'ôisales les ressources de 1853; Révd M. François Pilote, 4me supérieur, du.

cel'i à qui, nous .devons' tout. Puissent'les efforts 20juillet 1853 au 11 juillet 1862,,eti du7 juillet,1869-

d'iune' telle sdciété,aivecle doncou'r' 'des efforts indivi- au27 août 1870.; Révd ,M. Pierre Lagacé, 5me supe-

dùes et"1'aii tIduiGouvernernent de l'a Puissance' rieur,' du 11 juillet. 1862 au 9 juillet 1863;R dM

fai' servir 'au bienêtre Âééral de'notre pays'I'expe- André Pelletier, 6me supérieur, dui 9*juillet 1863 au

riendequ'elle a acquise et tdus les sucès obtenus,'par juillet 18691'l Rèvd M. Félix Buteau, -7me supereu

la coopération des citoyons. " du 27 août 1870' au 2 septembrie, 1875 ,év 'M.

- C'était' hier, 1er octobre, le 50e anniversaire d' sharles-Edoi Poiré;V Gi , 188 ; uRéd M. Chre

l'ouverture du Collége ,de .Ste.ý Anno., Jne grand Tete brmeu18 5raur3 juillet 1878.;

messe' aété chantée dans la chapelle du Collége pour il elle,.Ome supérieur> du,13Jiillet 1878.

remercier Dieu des grâces. abondantes répandues: sur, - On nonut d'une

cette institution depuis sa fondation. . . • lettre c6inmuniquée"au MormgChronicle, au sujet de

Ce collége fondé en 1827.a été: béniJlâ 23 septemibre te•ibles ravages àiisés 'par la grêleà ébertville

1829. Voici -le , compte.rendu ,de, cette -.cérémome> nous en emprurtons la traduction à ' Eclareur.

que nous ,empruntons à la Gazette.de Québec: Les dommages causés par la deribio te pe ete à Hé-

"La cérémonie a commencé par uno messe solennelle chan- bertville 'sont plus séieur o e i d'abor an sé

tée pontificalement par Sa .Grandeur Monseigneur de FussalA, 1près examen, les cuà leur g ranstés

accompagné d'Iune clergé nombreux et respe'cta ble.'On remar- péfactionne leurs d récoltes a sontentilrentt t lriine

quait dans lei sanctuaire deux ma nifiquespai bénits pré- ' q itrelloe ssreçet a se uine

sentés par 1M. les syndics du Colllge., dfaut oulr ces pauvr du ds'ils ne e ivt a n'co tepo de

"I M. Chartier, principal de la maison, suppléan.tau défaut 'étrangèr. A cloffi d duiinnche f 'it la temp5tel le

d'un prédicateur, a donné un discours sur la circonstance qui Révérend .. , Lelerc, uré du liell it er tohandte aUcu

a été parfaitement go'té et applaudi. Aprè la messe, loPon; tion" à' ses paroissiens dans laquel ill l'épreuq dait ro-

tife 'en habitspontificauxa suivi la' prdcession inosanto qui rocevoir.lo plus couragubsement poil nléprvie qui'e laiProu'

s'est rendue; au 'collégé au milieu des décorations'. chamnpetres. videuco leur faisait suir. il leu enjoignit' ensupte'd cre

qui bordaient la route des deux côtés, en chantant, .du ton lo l'évaluation consciencieuse des portos . eldures -par ctu

plus majestueux, le' Psauine 126e yisi 'Doniniieiis d.cn con amriui-nté ces côar: flcue , s laissant la
u, etc ' ''' fut 'de codtrô' l'ri-m ade. ce cacuni. Voici la airche

' M.lesupérieur,sieul sur leperron, a reçu Sa Grandeur parle qu'il a suivi a vl'a ebord demandt c iou ceit:uil avait

salutde '.Benedictus'qui venit il nomine Domini.(JoAN.: 12). . 'semé, puis a1i éàalune pasroendeumintà dix iesaues gurne
" La procession's'étant rendue sur le pallier du second étago, coté le blé etles pois N unepiààtre là Minet et les autres grains

la bónédiction ~a eu'lieu~'et a été c'onclue par le T'e Deaum, en ton- à 50 ceontins' dédui c ' qu 'aecliatu esi e

é6'dansu le collégo'nênie,'par le digne prélat et continué en re- '' Enuinte a déurage. que lqueun o ba-

tournant à l'église'oti-a été chantée 'oraison-pour les actioa tirer des debrns di liivfraei. Mais de puquelques-S 'on t battu

de gráces publiques. En sortant du coll6ge, la procession a été leurs grains.pt s'a .-er Auçoirvt'hil nretireronlt pas e qu'ils

saluée par lo canon, tiré par les enfants de l'école, du sommet avaie'nia d'àborl villurd'h uve les dommages sont

de la montagne voisui.. Collin,' lc'aose 'éovll su'trouve a avoir, èLprouv6
de i'la monan vidoii , . ,y . ' connuss adted 2,70 lser des.-colons dout, la ré-

"<Oa'ni'a pas nómoire d'avoir jamais observé un conurs de inoporte'net 'deut Puiersdes colio doum la -

peuplo plus prodi ieux quo celui' qui s'est!portó' des paroisses colte. a été ent reiit trot pereclvoie so000 dn '

voisinesà. cette so efinité; tousàétaient en habite de fête. On a $800. Le cur, qui <ovait 'cet.te 'aCim cpvoii 2,0u inoius

appris lue les habitants de SainterAnne s'étaient généralement de dimes, recevra à p'eie 'e0 eot E'Ccieprouv tier'teli-

réparêsà1fôter 'loùrs hôtes'etq u'ils l'avaient' fait avec cette ation faite est loin ad'être exagérée. Ent'es dox tiers ms

énérosité qui fait le caractère distinctif de cott paroisse.' cultivateurs .d6 cetté puroise dno récolteront pas un seuiL mi-

" Un repas'couveiable ordonné dans lasalle'menedu.réfec- not do grains. Vous pouvez vo s faire napr idéer't'doiti

toire du collé e, a réuni îe clergé-assistant et les laïques amis de ces pauvres gens i ainott roiuvniitauo 'hdn leur l'im

un y a pot les fooi8ii suivants avec ette aimable, . n .. i pou voIdu pain etsrdutveim ujoiird'htüi duns i imn-
de lamaison. nyaport eossiuvlunmoisu rrir ours familles. D ce temps-ci plus d'une.
aisance et cette cordialité qui font le charme d'es fêtes cham- saibil do familles o ombre.d cui-

pôties. al~' . 'dzaine-de famillesnit ]JwG an' p bnmbre.d6citi0
potes -e - ,-- ai roulvéèil yion, a à peine uni tier....qi ourottt'o

"1.'A .Mon'seigneur de Fussala, 1e'remîerci.2.nt'de l'honneur vateuta P, s'àche da idrin'e udi rai o son our
qu!il a fait à, la,.paroisse, de Sainte-Annel e.nfaisant .un. long ' u " in.ea'e'n'ont grain c semoyen pour

voyage tout expres pour béOt.consacrer,,les généreux efi'o jusqustaie P . d alhe néta les te.q
de ces braves citoyens.tonteales fenêtrea qui


